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1 Aux 18e et 19e siècles, les femmes servent dans les coulisses de
l’action militaire de la France et de l’Angleterre au Canada. Elles
jouent un rôle indispensable en protégeant les biens contre les
maraudeurs et en préparant les munitions, la nourriture et les
médicaments lors des conflits.

2 N’eut été de Laura Secord, le Canada ferait peut-être partie des
États-Unis aujourd’hui. En 1813, durant la guerre de 1812, Secord
fait un courageux périple à pied. Elle sauve le Canada en
avertissant les Britanniques d’une attaque américaine.

3 Les infirmières sont les premières femmes à servir dans les forces
militaires du Canada. C’est ce que font 12 femmes en 1885 lors de
la Rébellion du Nord-Ouest en tant qu’infirmières dans les
hôpitaux militaires.

4 Il faut sortir la nouvelle, surtout en temps de conflit. En 1898, la
journaliste canadienne Catherine Ferguson (Kit Coleman, de son
nom de plume) devient la première correspondante de guerre au
monde, couvrant la guerre hispano-américaine.

5 Jusque tard au 20e siècle, les femmes sont de manière générale
tenues à l’écart du service militaire. Mais elles sont prêtes à servir,
organisant la défense du pays en cas d’invasion durant les deux
guerres mondiales. En 1941, des branches féminines des services
militaires sont créées pour appuyer l’aviation et l’armée à titre
auxiliaire. Bon nombre de leurs nouvelles recrues font partie des
quelque 5 000 membres en règle des forces de défense du
Canada.

6 Il a fallu la guerre pour que l’armée ouvre ses portes aux femmes.
Durant les deux guerres mondiales, la bureaucratie grandissante
du temps de guerre conduit à la reconnaissance officielle des
femmes en tant que membres des forces armées dans d’autres
domaines que les soins infirmiers. Quand la Deuxième Guerre
mondiale arrive, chacun des trois services des forces militaires
compte des femmes entraînées dans ses rangs.

7 Durant la Première Guerre mondiale, plus de 2 800 femmes
servent dans le Corps de santé canadien.

8 La mort est une dure réalité de la guerre et frappe sans égard au
sexe. Durant la Première Guerre mondiale, 39 militaires
canadiennes meurent en service. Durant la Deuxième Guerre
mondiale, 71 militaires canadiennes meurent en service. 

9 Les infirmières qui faisaient leur service militaire en temps de
guerre ont été les premières Canadiennes à voter aux élections
fédérales. En 1917, quelque 2 000 infirmières militaires se voient
accorder le droit de voter, qu’elles exercent lors des élections
fédérales qui ont lieu cette année-là.

10 Même en temps de crise, y’a de l’amour dans l’air! En janvier
1940, le premier mariage à être célébré en temps de guerre lors
de la Deuxième Guerre mondiale a lieu en Angleterre et consacre
l’union d’une Britannique et d’un militaire canadien. À la fin de la
Guerre, quelque 48 000 autres couples leur emboîtent le pas et
le Canada s’enrichit d’une génération 
d’« épouses de guerre ».

11 Il y a eu une femme derrière un grand avion de guerre, le Hawker
Hurricane! Durant la Deuxième Guerre mondiale, l’ingénieure
canadienne Elizabeth « Elsie » Gregory MacGill (1905-1980)
supervise la production des avions de chasse Hawker Hurricane,
en usage lors de la bataille d’Angleterre. Cela lui vaut le surnom
de « reine des Hurricane ».

12 Durant la Deuxième Guerre mondiale, 72 femmes autochtones 
du Canada servent outre-mer.

13 Les femmes servent avec courage durant les deux guerres
mondiales. Mais en 1946, au sortir de la Deuxième Guerre
mondiale, les branches féminines des trois services des forces
armées canadiennes sont dissoutes. Heureusement, l’état-major
se ravise. En 1951, les trois services des forces militaires
canadiennes commencent à recruter des femmes dans les
réserves. En 1955, plus de 5 000 femmes servent dans les 
forces militaires canadiennes.

14 En 1955, l’Armée canadienne et la Marine royale du Canada
commencent à recruter des femmes pour les services réguliers,
pas seulement pour les réserves.

15 En 1965, le gouvernement du Canada décide de continuer
d’employer des femmes dans les Forces armées canadiennes,
plafonnant toutefois leur nombre à 1 500 dans les trois services.

16 En 1979, les collèges militaires canadiens ouvrent leurs portes 
aux femmes et les premières étudiantes s’y inscrivent l’année
suivante.

17 Le 19 août 1974, la major Wendy Clay a préparé le terrain en se
qualifiant pour son insigne de pilote – hélas, avant que le métier
de pilote ne soit ouvert aux femmes. Le 13 février 1981, Nora
Bottomley, Dee Brasseur et Leah Mosher, capitaines dans
l'Aviation canadienne, ont suivi la voie tracée par la major Clay 
et sont devenues les premières pilotes à obtenir leur brevet de
l’armée de l’air canadienne.

18 En 1981, la sous-lieutenante Inge Plug devient la première femme
à piloter un hélicoptère dans les Forces canadiennes et la
lieutenante Karen McCrimmon, la première navigatrice aérienne
des Forces canadiennes.

19 En 1987, la Force aérienne annonce que tous ses métiers, y
compris celui de pilote de chasse, sont ouverts aux femmes. 

20 En 2001, toutes les professions des Forces canadiennes sont
ouvertes aux femmes. Aujourd’hui, les femmes peuvent exercer
toutes les professions des Forces canadiennes, y compris celui
d’officière d’armes de combat, et peuvent servir dans n’importe
quelle armée.
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